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Z i  " R a c h a t

Dans la mêlée de propositions con­
tra ires, divergentes ou parfois sim ilaires 
qui ont vu le jour dans les discussions 
concernant le rachat, il en est deux, 
ém anant de socialistes, nos camarades
■VFall5chlegfer, de Bàle, et Curti, de St- (jall, qui iucm om
lem ent relevées.

Toutes deux partent de l’idéequ’il faut 
ne pas renforcer trop le pouvoir du 
Conseil fédéral et lui opposer an contre­
poids, et qu’à des besoins nouveaux 
doivent correspondre des organismes 
nouveaux. C’est la raison pour laquelle 
le socialiste W ullschleger a demandé 
fa nomination directe par le peuple des 
représentants des cantons au Conseil 
d’administration. Chaque canton et 
demi-canton nom m erait un m em b re , 
les cantons dont la population est de 
plus de 200,000 habitants auraient droit 
à un m em bre en plus.

Cette proposition dictée par un excel­
lent esprit, et qui semblait ne devoir 
rencontrer que des adhérents dans un 
pays où chacun se dit anim é du souffle 
dém ocratique, a été repoussée par 73 
voix contre 38. Nous le regrettons pour 
la majorité du Conseil national qui a 
donné une fois de plus la m esure de 
son intransigeance et de son intelli­
gence des aspirations du peuple suisse.

Un de nos confrères qui est bien loin 
d’être socialiste rend hommage au dis­
cours du conseiller national Curti. Ce 
discours a été vraim ent rem arquable.

M. Curti se place à peu près au même 
point de vue que M. W ullschleger. Il 
rappelle qu’il a été le prem ier à pro­
poser dans la Commission d accorder 
au com m erce, à l’industrie, aux ou vriers, 
üïïS représentation dans le Conseil d ad­
m inistration des chemins de fer. Il est 
heureux  de voir que M. Geilinger ait 
appropriée son idée. Il s’etonne seule­
m ent de ce que M. Geilinger ait traite 
ses autres propositions de désorgonisa^ 
tion et de démoralisation. M. burti 
insiste sur la nécessité de donnei au 
personnel des chemins de fer le droit 
d’être représenté avec voix consultative 
dans le Conseil d’administration. 11 
suffit pas de le faire représenter par la 

; Fédération ouvrière. Quant à la repre- 
. sentation des sociétés industrielles, 

agricoles, comm erciales dans le Conseu

( d’arlmiiiistra!ion, M. Curti en est parti­
san. Si celte idée est adoptée, le com- 

/ a e r c e ,  l’industrie, ne pourront plus se 
plaindre d’être laissés de côté, comme 
ils l’ont fait au m om ent du vote sur la 
Banque d’Etat.

L’orateur développe sa proposition de 
faire nom m er les directions d’arrondis- 

. sem ent par les Conseils d’arrondisse- 
;m ent qui sont eux-m êm es nom m és par 
, les cantons intéressés avec quatre rep ré­
sentants du Conseil fédéral. Les Con­
seils d’arrondissem ent seront composés 
d ’hommes parfaitem ent capables de 
choisir une bonne direction. Les nomi­
nations auraient, de cette façon, beau­
coup moins un caractère de parti que 
si elles sont faites par le Conseil fédéral. 
On a dit qu’en m aintenant les Conseils 
d’arrondissem ent, on livrait les chemins 
de fer fédéraux aux Idndammcenner. 
L’orateur ne croit pas que ce soit un 
déshonneur d’être landammann. Les 
landam m anns sont les hom mes de con­
fiance de leur canton II ne faut pas 
croire que si l’on crée un arrondissem ent 
du Gothard, ce seront les landam m anns 
W irz et. Muheim qui nom m eront tous 

'les employés. Mais il y a tout intérêt 
^„-4 2 rJIer  n',Y. r?|nffrité3,une garantie, 

l’adm inistration. On gagnera ainsi 
coup d ’amis au projet. Et il en a besoin.

M. Curti ne voit pas pourquoi on donne 
dans le Conseil d’adm inistration vingt- 
cinq représentants au Conseil fédéral et 
vingt-cinq aux cantons. Cependant, il 
ne veut pas faire opposition à cette 
composition du Conseil. 11 veut adm ettre 
que le Conseil fédéral nom me la direc­
tion générale, mais à la condition qu’on 
donne aux Conseils d’arrondissem ent le 
droit de nom m er les directions d’arron­
dissement.

On parle du Kantcenligeist (espritc an- 
tonaliste). Il serait singulier que M. 
Curti ait été aussi saisi par cet esprit. 
Qu’était-ce que le Kantænligeist'} C’était 
l’esprit qui m ettait des barrières de 
toute sorte aux frontières des cantons. 
Mais il n ’y a pas trace de Kantœnligeist 
dans les propositious que M. Curti a 
présentées avec M. Schobinger. Il ne 
s’agit du reste pas ici de centralism e, 
mais bien de régionnalism e. Il faut di­
viser la Suisse en un certain nom bre 
de régions et il faut donner à ces régions 
une certaine indépendance, une certaine 
autonomie en m atière de chemins de 
fer. C’est pour cela qu’il faut donner 
des compétences un peu étendues^ aux 
conseils d’arrondissem ent qui représen- 
senteront les diverses régions.

M. Curti votera en tout cas pour la 
nationalisation. Mais il ne répond^ pas 
de son parti. Les chefs du parti dém o­
cratique et du parti socialiste auraient 
beau se m ettre en campagne pour, le 
rachat. Ils ne réussiraient peut-être pas 
à convaincre leurs partisans si on ne 
veut faire aucune concession aux idées 
de décentralisation.

Le discours de M. Curti a provoque 
de vifs applaudissem ents.

; P a rm i d'autres fautes typographiques, 
une regrettable coquille a complètement 
dénaturé lé nom du p e in tre  Gehri, dans 
notre article su r  Jèrém ids Ootthelf.

C’est de ce modeste et..ndmir:M e artiste  
que nous disions qu'il s'é ta it si bien assi- 

' m ilé la pensée d u h n à ître  qu’on ju r e r a it  
■ que dans ses m ains la p lum e de (écriva in  
s'est changée en un  crayon, 

t N ous avons sous les y e u x  quelques-unes 
: des planches qui orneront l’édition de 
.K àthi la grand'm ère. C'est exécuté avec 
.u n  sen tim ent, une fraîcheur, un  a r t qui 
, em poignent. On ne se lasse pas d 'adm irer  
t ces ravissantes images.

i Assemblée de délégués 
de la Société suisse du Grutli

, Les assises ordinaires de la Société du 
Grutli, cette grande organisation politi­
que ouvrière de la Suisse, se sont tenues 
les 2 et B octobre à Saint-Gall. Pour les 
sections de la Suisse romande, c’était un 
peu difficile d’envoyer des délégués vu 
la  grande distance qui les sépare du lieu 
de rendez-vous, mais si on songe que la 
Suisse romande a déjà hébergé plus d’une 
fois les hommes de confiance du Grutli, 
— nous rappelons les fêtes centrales avee 
assemblées de délégués à Genève et Neu- 
châtel — on ne peut que regretter que 
les sections de la Suisse romande ne se 
soient pas efforcées de déléguer au moins

- nu -  « ~ . 1 - . .

cédentes, 'les ' déîégués 'seT ont donc reii- 
nis samedi et dimanche dans la vieille 
ville de Saint-Gall; le gouvernement avait 
gracieusement mis à disposition la salle 
du Grand Conseil. L ’appeJ constate que 
64 sections du Grutli sont représentées 
par 80 délégués, la Fédération des syn­
dicats professionnels par 2, les typogra­
phes par 1, et les cheminaux par 1. Dans 
son discours de bienvenue, le président 
du comité central End, constate avec 
regret l’absence d’un grand nombre de 
délégués et il espère qu’une prochaine fois 
nous aurons le plaisir de voir réunie toute 
la grande famille grutleenne.

Le bureau de l’assemblée est composée 
de la manière suivante : président : E nd , 
président du comité central ; vice-presi- 
dent: Fürholz, Soleure; premier secré­
taire: Mettier, rédacteur du Grutlianer-, 
2e secrétaire : Seidel, redacteur de 1 A.r- 
beiterstimme ; secretaire français, charge 
d’envoyer un compte-rendu aux organes 
ouvriers français: Reimann, adjoint au 
secrétariat ouvrier, Bienne; scrutateurs: 
Werrb, Chaux-de-Fonds, Kunz} Marstet- 
ten, Scherrer, Saint-Gall.

Le règlement de discussion est celui 
des assemblées précédentes.

Le rapport général du comité central, 
rédigé avec beaucoup de savoir-faire par 
le secrétaire permanent W ullschleger, four­
n it au citoyen M ettùr l’occasion d’expri­
mer sa satisfaction pour la manière dont 
le rédacteur de ce rapport s’est acquitte 
de sa tâche ; il critique par contre le peu 
de zèlè de certains comités cantonaux et 
de sections qui ont cru devoir se borner 
à m ettre à la place de leurs rapports. 
rien de nouveau, toujours la même chose, 
nous sommes les mêmes, etc. Ce sont là 
des phrases qui ne disent rien, et qui 
cachent" mal la paresse de ces fonction­
naires. Le Dr Béne, de W interthour, pro­
pose1 de charger le comité central et le 
secrétaire, permanent de rédiger une es­
pèce 'de vade-mecum pour les sections
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contenant des règles générales sur la ma­
nière de tenir les livres, de diriger les 
débats et les discussions, etc.

Ce postulat est adopté à l’unanimité.
Une autre proposition, de faire revi­

vre les censeurs, reste en minorité.
M. Haefcli, gérant de l’imprimerie coo­

pérative de la Société du Grutli, rapporte 
sur la gestion de cette entreprise. Je  ne 
relèverai pas ici les chiffres et les menus- 
détails de ce rapport; les sections sont 
en possession du rapport imprimé et je  
renvoie donc les lecteurs à ce document. 
I l  est à constater que l’établissement suit 
une marche prospère, que l’achat d une 
maison est devenu un fait accompli, que 
la position des ouvriers y  occupés est 
de beaucoup meilleure que dans les mai­
sons concurrentes et que les prix des 
imprimés ne sont pas plus élevés qu’ail­
leurs. . . ,

Ce rapport est adopte a l’unammite.
Celui sur la librairie, présenté par le 

gérant Bochuli, est moins satisfaisant. 
Cette institution lutte depuis le commen­
cement de son existence avec une foule 
de difficultés et le choix des gérants n’a 
pas toujours été heureux. Le comité cen­
tral veillera à ce que, a l’avenir, les re­
lations entre lui et le gérant soient plus 
réguliers, que le compte des profits et 
pertes figure également dans le rapport 
de gestion et que les vérificateurs de 
comptes de l’imprimerie se renseignent 
également sur ceux de la librairie.

Ainsi que le constate le rapport du 
gérant de l’imprimerie, la Société du 
Grutli s’est rendue propriétaire d’une mai­
son à la rue de l’église à Zurich pour le 
prix  de 820,000 francs, dans laquelle est 
exploitée actuellement l’imprimerie coo­
pérative. L ’achat de cette maison est de­
venu nécessaire par suite de l’extension 
de l’établissement et l ’augmentation con­
tinuelle du loyer de la part du proprié­
taire. L’immeuble est très bien situé au 
centre des affaires et les conditions de 
payement sont acceptables. L  assemblee 
donne décharge au comité central pour tout
  aif

■^üW“TIW,'SWWPretotaIeaeoO7)00fi:a u ^  
Cette dernière est destinée à rembourser 
l’emprunt fait, sur caution, et la trans­
formation de l’immeuble acquis.

Les statuts de l’association de l’im pri­
merie du Grutli sont adoptés après les 
rapports des citoyens Hæfeli et Albis- 
ser. Tout membre de la Société du Grutli 
est membre de l’Association. Les organes 
sont:

a) L ’assemblée de délégués de la So­
ciété du Grutli ; h) Le comité central ; 
c) Le gérant de l’imprimerie; d) Le com­
mission de contrôle et de surveillance; 
e) Les vérificateurs de comptes.

Les communications de l’Association 
seront publiées dans les organes de la 
Société du Grutli.

M. Wéber, rédacteur, a prononcé un 
excellent discours et exprimé le vœu que 
la Société du Grutli continue à occuper 
le premier rang dans le mouvement dé­
mocratique.

Ici, la séance est suspendue à 7 heures 
du soir.

** *
Pour divertir quelque peu les délégués 

pendant leur séjour à Saint-Gall, la sec­
tion de cette ville avait organisé, avec 
le concours de MUe Sclappritzi, le chœur 
d’hommes de la Société des typographes, 
la Société de gymnastique du Grutli, 
l’harmonie Helvetia, une magnifique soi­
rée qui a duré fort tard dans la nuit et 
qui nous a donnée une excellente idée 
des sympathies que les sociétés et le pu­
blic de Saint-Gall manifestent à l’adresse 
des Grutléens.

ta W  «y*.
R a c h a t. — Nous donnons en tête de 

ce N° le sens des propositions de nos 
amis socialistes W ullschleger et Curti à 
propos du rachat. Voici comm ent le 
correspondant du Genevois rend compte 
de la votation qui a eu lieu samedi à 
la suite de la discussion générale :

La votation devient compliquée et 
confuse, et on se m et à patauger. Les 
explications et contre-explications par­
ten t de partout, MM. Scherrer-Fulle- 
m ann, W ullschleger, Geilinger, Curti, 
Decurtins, Cram er - F r e i , W underly , 
Kunzli, Hæberlin, s’entrecroisent, les 
incidents se succèdent, les votes sur les 
incidents et les principes s’entrevêtrent, 
on protesteste, on contre-proteste, et 
chacun finit par n’y plus rien com prendre. 
J ’ai vu rarem ent pareille pétaudière 
au Conseil national où cependant les 

..irnrrînrud/h^ plXMV I J 1 [itîWle pô u r e x p  1 i- 
quer les votes qui viennent d ’avoir lieu, 
il en est besoin. Il résulte de ces cons­
tatations que le Conseil a décidé que 
le conseil d’adm inistration sera composé 
de 80 m em bres, dont :

25 nom m és par le Conseil fédéral.
25 par les cantons.
25 par l’agriculture, le comm erce, 

l’industrie, etc.
5 par les conseils d’arrondissem ent. 

On passe à la direction générale, à 
travers la série des éventuelles et des 
sous-éventuelles, dont je vous épargne 
les détails ; le président réussit à ram e­
ner un peu de clarté dans les votes.

La proposition Keel-Vincent, droit de 
présentation par le conseil d’adm inis­
tration, est adoptée à une forte majorité.

Le principe de la nomination de la 
direction générale par le Conseil fédéral 
est adopté par 72 voix contre 49.

Direction d,'arrondissement. — Le chiffre 
de 3 m em bres proposé par la majorité 
de la Commission est adopté.

L’arbre touffu des am endem ents se 
dépouille à vue d’œ il; ils tombent comme 
feuilles d’autom ne, retirés par leurs 
auteurs.

Il est décidé que le Conseil fédéral 
nom m era les directions d ’arrondissem ent 
su r présentation du Conseil d’adm inis­
tration et non des Conseils d’arrondis­
sem ent, comme le proposaient MM. 
Keel et Vincent. Ce n’est qu’une modi­
fication de détail ; la garantie demandée 
subsiste quand même.

Ouf! c’est fini.
U ne bonne m esu re . — On sait, dit 

le Genevois, que la loi fédérale sur les fa­
briques interdit le travail des enfants au- 
dessous de 14 ans. Par exception, en 1880, 
les filatures de soie du Tessin avaient été 
autorisées à employer des enfants depuis 
l’âge de 12 ans. Mais cet état de choses 
anormal et transitoire devait prendre une 
fin et nous apprenons que le chef du Dé­
partement fédéral de l’industrie, M. La- 
chenal, a résolu d’y mettre un terme. Le 
département, il y- a quelques semaines, a 
donné un dernier avis dans ce sens au 
gouvernement tessinois et nous croyons 
savoir que d’ici à peu de jours toutes les 
mesures seront prises, pour que, confor­
mément à la loi, l’accès des fabriques soit 
absolument interdit à des enfants qu’il faut 
protéger et dont la place est à l’école et 
non à l’atelier.

Tout le monde approuvera cette mesure 
qui met fin à l’état de choses injuste et 
anormal créé par Numa Droz.

★
¥ +

Il paraît que les critiques du Peuple de 
Genève et de la Sentinelle ne sont pas 
tombées dans l’oreille d’un sourd.

■juui t ,  piiin s u u v ë i n  uiiiai.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

B erne. —- Commission du rachat. — 
Dans une séance de plus de deux heures 
la commission du rachat a discuté la pro­
position de M. Hirter et a rejeté par la 
voix du président départageant 8 contre 8 
une proposition aux auteurs de la propo­
sition Comtesse-Favon. La question sera 
reprise devant le Conseil national à la fin 
du débat.

•— Rente des travailleurs. — Jeudi ma- i 
tin à 11 heures, un grave accident est ■ 
arrivé dans le quartier de la gare à De- I 
lemont. Le plancher de l’échafaudage d’une 
maison en construction a cédé. Trois ou- !

vriers maçons sont tombés d’une hauteur 
de 7 à 8 mètres et ont été blessés plu» 
ou moins grièvement. Deux d’entre eux 
ont été transportés à l’hôpital.

B erne. — Lützdfliih. — L'anniversaiee 
de Gotthclf. — La fête anniuersaire d.* 
la naissance de Jèrém ias Gottnelf, qui a 
eu lieu aujourd’hui a fort bien réussi. 
L’afflence était énorm e. A l’église, le 
pasteur Ammanu de Lotzwyl et Ruetschi 
de Sum isw ald, ont décrit en term es élo­
quents la vie et l’œuvre du poète. M. 
Berger, conseiller national, a prononcé 
un discours devant le m onum ent, où 
plusieurs couronnes ont été déposées. 
Son discours a été suivi de l’hymne 
national, chanté par l’assistance. A 
l’hôtel du Bœuf, des discours ont été 

; encore prononcés par les pasteurs Muller 
■ de Langnau, et Ritz de Bleinbach.

9 çïoUsstomel
Mtiîte à l'index.

1. W e lte r t& C ie, fabrique de fourneaux,
à Sursée.

2. G. P re y , Fabrique de machines à 
P r ib o u rg . - *

3. K üm m erli frè res , Lithographie, à 
Berne.

4. H âb erli-S ch o n b ü h l, pour les tailleurs 
de pierres.

5. J. D ünner e t  S te ts b a c h e r  à Berne, 
pour les ferblantiers.

6. O uchner5̂  Bàle pour les m enuisiers, 
Zurich, octobre 1897.

Comité directeur. 
 ♦------

Le m ouvem ent des métallurgistes an­
glais a pris des proportions considéra­
bles. Ce mouvement qui dure depuis 
13 sem aines déjà a commence à Lon­
dres. Sur 16,000 ouvriers, 3,500 avaient 
depuis quelques années déjà, obtenu la 
journée de 8 heures de travail; avanta- 

i ge qui fut, après revendications posées 
par les m étallurgistes de Londres, accep­
té ? , i pir!lVn^m eat. Pai' 200^[);iti,oiis occu-
ainsi le nom bre des ouvriers sur m é­
taux ayant obtenu la journée de 8 heu­
res à 10,500.

On pouvait alors supposer le mouve­
m ent comme gagné, mais les grands 
industriels anglais croyant le moment 
venu pour faire som brer l’organisation 
déclarait la guerre aux ouvriers en en 
renvoyant le 25 % . Nos collègues an­
glais ont accepté crânem ent la guerre 
en prononçant la suspension de travail.

Le nom bre des ouvriers qui chôment 
tant grévistes que renvoyés se monte 
aujourd’hui à 48,000.

Plus de 7 millions de franc ont déjà 
été dépensés pour indem nité de cette
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST (JAPENDU

Et ma vie est attachée maintenant à mon 
œuvre !... Oh ! tu ne sais pas, Richard, ce 
que peut la science! continua maître Eudes 
avec une exaltation fébrile. Tu ne sais pas 
que, grâce à  cette science, la réussite de 
mon œuvre est assurée si je puis vaincre 
les conjurations de la Tsygane! oui! oui! 
ces conjurations vaincues, et je ne crains 
plus la mort !... Pour en arriver là, j ’ai dû 
attacher ma vie au talisman. Tant qu’il sera 
intact, l’existence sera  en moi...

— Mais, s’il venait à se briser? dit Richard.
— J ’aurais trois jours pour trouver celui 

qui aurait anéanti la branche de corail, 
trois jours pour sacrifier celui-là et expri­
mer son sang goutte à goutte sur les frag ­
ments brisés. Au bout de trois jours, si je 
n ’avais pas réussi, la mort s’emparerait de 
moi! Le destin le veut ainsi, ma vie est 
liée désormais au talisman !...

— Voici le jour! interrompit brusquement 
Richard. Je ne puis demeurer ici davantage. 
Tout est préparé pour votre départ, ainsi

, que l’a ordonné Reynold. Maître ! vous 
plaît-il de partir ?

— P art ir?  répéta le vieillard en rappelant 
ses pensées égarées dans le champ de l’in­
connu. Partir?... En effet, Reynold m’avait 
dit... Mais, fit-il tout à coup, Reynold devait 
revenir! Il devait m’amener ici la fille de 
Van Helmont ! Reynold n'est pas revenu 
cependant ! Reynold a trahi ses frères ! Rey­
nold me trahirait-il donc !

Et le visage du vieillard s’enflamma sou­
dain.

— Il n ’oserait, dit vivement Richard ; il 
vous craint et il espère en vous, en dépit 
de son incrédulité apparente pour vos mys­
térieux travaux.

— Cependant, il ne vient pas !
— Quand devait-il être ici?
— Au point du jour.
— C’est étrange ! dit Richard en réflé­

chissant.
— Tu vois! il ne vient pas! répéta maître 

Eudes avec une impatience croissante.
— Où allait-il en vous quittant ?

— Aux grottes, chercher Aldah.
— Serait-il tombé dans quelque piège ?
— Lui! fit maître Eudes du ton d’un 

homme qui ne saurait même admettre la 
possibilité d’une semblable supposition.

— Si Mercurius avait découvert les projets 
de Reynold? Mercurius est adroit, intelligent, 
hardi... il est homme à se venger... Si Hum- 
bert n ’était pas mort !... s’il avait aidé Mer­

curius à répondre à la trahison de Reynold 
par quelque autre trahison plus terrible!

Qui te lait supposer cela? demanda 
vivement le vieillard.

— Rien de sérieusement fondé, m a î tre -  
mais lors de l’arrestation de Mercurius... je 
me rappelle maintenant... celui-ci n’a pas 
paru aussi furieusement surpris qu’il aurait 
dû 1 être... Il a lutté contre les archers, il a 
opposé une résistance sérieuse pour tous 
ceux qui en étaient témoins, mais moi qui 
connais si bien sa force herculéenne, j ’ai été 
étonné que les gens de la prévôté l’aient 
aussi rapidement tersassé!

Maître Eudes, en écoutant Richard, parut 
de nouveau être dans l’agitation la plus vive.

— Il faut savoir la vérité, Richard rd i t - i l  
de l’accent le plus impérieux; Reynold est 
le seul maintenant qui puisse, s ’il le veut, 
me prêter son aide. Puisqu’il faut un sacri­
fice, je préfère de beaucoup celui d’Humbert 
et de Mercurius !... Reynold m’a promis Van 
Helmont! Viens! allons aux grottes! Là 
nous saurons ce qu’il faut croire.

Le vieillard s’arrêta  et laissa échapper 
tout à coup un cri sourd.

— Aux grottes! aux grottes! fît-il en fris­
sonnant. Le corail !... j ’ai laissé la branche 
dans le laboratoire!... la conjuration n ’était 
pas achevée... aucun charme ne le protège... 
Partons ! partons ! Richard !

Etes-vous venu à pied? demanda Ri­
chard.

— Oui. Partons, te dis-je!... Oh! je suis 
plus alerte encore que tu ne parais le sup­
poser!... Viens, Richard! viens sans perdre 
une seconde! Plus d’une heure s ’est écoulee 
depuis mon départ des grottes, et Reynold, 
lui, devrait être ici!

Et le vieillard avec une énergie dont on 
n’eût certes pas cru capable son âge avancé, 
le vieillard saisit par le bras le sergent de 
la prévôté et l’entraîna violemment au de­
hors de la cabane.

— Tous deux tournèrent brusquement à 
droite et s’enfoncèrent dans un bouquet de 
bois semé au milieu de la vallée à peu de dis­
tance de la lorèt, qu’ils laissèrent derrière eux.

Le terrain défoncé, glissant, courert de 
flaques d’eau, rendait la marche difficile et 
pénible; cependant maître Eudes et son 
compagnon avançaient d’un pas ferme.

Le jour resplendissait alors au-dessus du 
paysage et un pâle rayon de soleil d’hiver 
semblait s’efforcer en vain de sécher las 
branches humides des arbres dépouillés de 
leurs feuilles.

Maître Eudes et Richard marchaient en 
ligne droite, sans s ’inquiéter des obstacles 
matériels qui, à chaque instant, s ’opposaient 
à  leur course rapide. Bientôt ils atteignirent 
le pied du versant oriental des falaises, ver-
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grèv e  dont on ne prévoit encore pas la 
fin.

Les ouvriers suisses ne re s te ro n t certes 
p a s  indifférents, dans tous les pays, on ; 
o rganise des souscrip tions pour venir 
'en aide aux collègues anglais et il est à 
e sp é re r  que les ouvriers su isses ne res­
te ro n t pas indifférents à ce m ouvem ent, 
•car il est certain  que si la victoire est 
a u x  ouvriers nous au ro n t notre p art de 
•cette victoire.

La F édéra tion  su isse des syndicats 
professionnels lance un appel en faveur 
d e s  grévistes, espérons qu ’il sera écouté.

Les dons doivent être  envoyés à 
H . B achm ann, W iddergasse, 3, Zurich.

/ •

Fédération des remonteurs. —  On
lit  dans la Fédération horlogere :

La C haux-de-Fonds, le 29 sep t. 1897.
M onsieur le réd ac teu r,

Veuillez avoir l’obligeance de faire in ­
s é r e r  dans la Fédération horlogère l’a rti­
c le  su ivant :

Sous le titre  Rectification, vous p u ­
bliez dans le num éro  du 26 sep tem bre  
u n  artic le annonçan t q u ’aucune baisse 
-générale n’a été faite et qu ’aucune grève 
n ’est à c ra ind re  dans la fabrique des 
Longines.

N ous pouvons affirm er que la baisse 
s ’est faite su r p lusieurs parties, soit boî­
tie rs , p ivoteurs et rem on teu rs. L ’on fait 
•rem onter des pièces plus soignées aux 
prix  habituels, donc baisse ind irec te .

En disant q u ’aucune grève n ’est à la 
^veille de se p ro d u ire  nous vous d irons 
que personne n ’y a songé, le bu t de no­
tre  assem blée était u n iq u em en t de ch er­
ch e r à ren fo rcer les liens qu i devraien t 
u n ir  tous les travailleurs.

La Sentinelle de m ardi 28 courant a 
publié  un  co m p te-ren d u  exact de ladite 
assem blée .

Recevez, M onsieur, l’assurance de no­
tre  parfaite considération.

Comité central des remonteurs.

Nos Coï’eespoudauls
Des bords de la Suze.

Monsieur le Rédacteur,
Eu présence des faits reprochés à M. 

Chopard, secrétaire du Syndicat des fabri­
cants d'horlogerie de Bienue, Jura Bernois, 
Soleure, par la Solidarité horlogère et con­
firmé en partie par votre correspondant 
du 16 septembre, puis également par M. 
Chopard dans la réponse à la Solidarité, 
on se demande si le syndicat des fabri­
cants d'horlogerie veut passer bénévole­
ment soua silence les griefs articulés con­
tre son secrétaire.

Il semble pourtant que le Comité du 
syndicat des fabricants devrait apporter 
une lumière complète sur les faits repro­
chés à son secrétaire. Si ce dernier a été 
ou est l’agent de la fabrique de Sens Got- 
thard  (Hongrie), il devrait avoir le bon 
sens de donner sa démission et ne pas 
attendre qu’une publicité plus étendue soit 
donnée sur son rô'e joué et qui paraît bien 
étrange et sujet à critique.

Un fabricant.

m locale
A u t o u r  d ’u n e  p ièce .  — On causait 

dimanche aux abords du théâtre, et de quoi 
pouvait-on parler si ce n’est de la soirée 
théâtrale et do la pièce ue M. Erhard 
Lamrert.

— Connaissez-vous l’auteur A'Amour 
passe richesse?

— Non. On le dit avocat. .
— Il est inscrit au barreau, mais il ne 

plaide pas. Il occupe la périlleuse fonc­
tion de préposé aux poursuites.

— Quelque chose comme un huissier, 
hein? Ma foi, jusqu’à ce jour, les huis­
siers copiaient des rôles, mais n’en créaient 
pas. C’es bien < fin de siècle » nn huissier 
qui fait jouer au théâtre...

Pourquoi leur serait-il interdit de pour­
suivre la gloire...

— Dans tous les cas, le comité a été 
bien inspiré puisqu’il s’agissait de la crè­
che, de s’adresser à un crêchard.

— Blague dans le coin !... Savez-vous 
qu’à un moment la salle était empoignée!

— Pas de veine alors, la Chaux-de- 
Fonds ! Elle a un préposé aux poursuites 
qui ne se contente pas de saisir les pau­
vres diables individuellement, il faut en­
core qu’il saisisse toute une salle de spec­
tacle, en bloc.

— Mais vous ne dites rien de la pièce!...
—  C’est attendissant, vertueux à en­

chanter feu M. Berquin... Pas la conclu­
sion, par exemple ! Tous les honnêtes gens 
qui applaudissent à une vaste filouterie, 
ça donne un peu trop raison à l’apostrophe 
de Claude Laptier... Vous savez dans Le 
Ventre de Paris le fameux : Quels gredins 
que les honnêtes gens!

— Voyons! Un peu d’indulgence, que 
diable! D’abord ça se passe eu Améri­
que!... E t puis le succès efface tout.

—  Moi, ce qui m’a le plus botté, c’est 
lorsqu’un des fils Lagrange lit la lettre de 
son oncle d’Amérique. Vous vous souve­
nez ; il s’arrête un instant, si bien que 
son père, impatienté, s’écrie :

— Poursuis!... M ais poursuis donc!...
— Sage conseil que l’auteur aurait peut- 

être bien fait de suivre lui-même...
•—- Parce que (? !)
—  Parce que, à chacun son métier et 

les vaches seront bien gardeés.

Société Suisse des Commerçants.—
Occupés de l ’organisation de nos cours 
d’h iver nous faisons un appel pressant 
auprès de tous les commerçants, em ­
ployés ou appren tis qui désireraient 
suivre l’un ou l’autre de ces cours.

Comme les années précédentes ceux 
d 'allemand, 3e degré, d 'anglais, 3e de­
gré, français, italien, espagnol, ceux de 
comptabilité seront m aintenus et nous 
avons l’in ten tion  d’ouvrir un cours de 
géographie et un de correspondance fran­
çaise e t d’arithm étique commerçiale.

Nous avons entendu exprim er l ’opi­
nion que beaucoup de jeunes gens é tu ­
d ient parfois des langues étrangères 
alors qu’ils ne possèdent leur langue 
m aternelle qu’à un degré médiocre. Cela 
nous engage à proposer l ’ouverture de 
ces deux nouveaux cours principalem ent 
destinés aux jeunes gens de langue fran­
çaise et chercher à remédier, dans la 
mesure du possible, à cet é ta t de choses.

Les examens qui ont lieu chaque an­
née pour l’obtention du diplôme devraient 
réunir un  plus grand nom bre de jeunes 
apprentis e t nous verrions avec plaisir 
L a Chaux-de-Fonds m ieux représentée 
qu’elle ne l’a été jusqu’à présent. Pour 
cela il est nécessaire que ceux dont les 
connaissances insuffisantes pourraien t 
faire échouer, cherchent à com pléter 
par eux-mêmes un apprentissage qui ne 
peu t toujours leur être enseigné dans 
tous ses détails par le m aître ou son 
suppléant.

M. l ’Inspecteur des apprentissages a 
bien fa it ressortir ce fait ces temps, et 

j nous serions heureux de voir une phalange 
I de jeunes com m erçants venir profiter d’un 
: enseignem ent com plém entaire rationel 

e t trava iller sérieusem ent à acquérir dos 
connaissances qui leur seront toujours 
d’une u tilité  incontestable pour leur 
cairière.

A  notre époque, l’étendue des rela­
tions oblige de plus en plus le négo­
ciant à correspondre dans une langue 
étrangère et il est v raim ent regrettab le 
de voir trop souvent un em ployé de 
commerce incapable de déchiffer une 
lettre faute d’avoir consacré quelques 
heures par semaine à une étude sérieuse.

Les locaux de l’école de commerce 
qui, nous ont été g ra tu item ent accordés, 
nous font espérer que bon nom bre d’em ­
ployés de commerce sortiront de l’indif- 
îërence qui les re tien t e t que la section 
de la Chaux-de-Fonds atteindra un n i­
veau proportionnel à sa population et 
m archera de pair avec ses deux sections 
sœurs.

La bibliothèque, enrichie chaque an ­
née par le Comité central, m et à la d is ­
position des membres plus de 600 vo lu ­
mes français, allemands, anglais et i ta ­
liens instructifs ou intéressants.

De plus, nous prions instam m ent les 
patrons ou chefs de bureau dont les a p ­
pren tis ne pourraient, pour cause p re ­

mière, suivre nos cours, de bien vouloir 
les annoncer au com ité qui les adm ettra 
g ra tu item ent en exigeant d’eux, en re ­
vanche, une fréquentation  très régulière. 
Nous leur en serons très reconnaissants, 
plusieurs de ces jeunes gens en étan t 
parfois exclus m algré eux.

U n avis u ltérieur indiquera la date 
d’ouverture e t l’horaire des cours.

Pour tous renseignem ents, s’adresser 
chaque soir de 8 à 9 h. 1/4 au local 
H ôtel-de-V ille, au second étage ou par  
écrit au président.

C onférence ita lien n e. —  On nous 
prie de reproduire l’appel ci-joint:

Martedi, 5 ottobre 1897, aile ore 8 di 
sera, nel salone del Circolo operaio di 
Chaux-de-Fonds, rue de la Serre, 35, 
grande Conferema data dal dottor Dino 
Rondani, deputato al Parlamento italiauo 
del collegio di Cossato (Biella).

Gl’Italiani tutti, senza distinzione di 
partito, sono caldamente invitati ad assi­
stera numerosi a questa importantissima 
conferenza. L a  Commissione.

Nous amions à croire que les ouvriers 
de langue italienne assisteront nombreux 
à cette conférence destinée à donner un 
nouvel élan à la cause socialiste.

B ien fa isa n ce .  — La Société L ’Ouvrière 
a reçu, avec reconnaissance, pour le Droit 
de l'Orphelin, la somme de fr. 15.50 cent., 
produit d’une collecte faite au Cercle ou­
vrier dans la soirée du 3 octobre courant.

Merci aux généreux donateurs.
{Communiqué.)

Accident. — Dimanche, à 2 heures de 
l’après-midi, une voiture a été atteinte par 
le tram, au moment où elle traversait la 
voie, devant la Fleur-de-Lys. Le cocher 
seul a été projeté à terre et est resté as­
sez longtemps sans connaissance, mais il 
paraît avoir eu plus de peur que de mal.

La voiture du tram a eu quelques car­
reaux brisés par la violence du choc.

(Im partial.)

BIBLIOGRAPHIE

M. Frank Rousselot réunit la brochure 
sous le titre « L’enseignement de l’horti­
culture dans le canton de Neuchâtel > (1) 
deux articles qu’il a publiés dans le Soir, 
es dans lesquels il préconise la création 
d’une école cantonale d’horticultur0.

En attendant, il suggère l ’idée de la créa­
tion d’un établissement dû à l’initiative 
ndividuelle et créé par un horticulteur 
instruit.

L a légende anarchiste. — Les origines 
chrétiennes. — La Revue socialiste publie 
dans son numéro d’août une très cur.euse 
étude des « Dessous économiques de la ré­
volution chrétienne » extraite d’un ouvrage 
inédit d’Auguste Chirac, intitulé: « La lé­
gende anarchiste; — les origines chré­
tiennes. »

L’auteur démontre que les schismes, qua­
lifiés religieux, ne sont que des compéti­
tions économiques ; que les dissensions, 
entre les premiers chrétiens et les juifs, 
ont amené l’emploi des moyens anarchistes; 
que l’emploi de ces moyens n’a abouti qu’à 
instaurer des trônes.

Le chapitre publié contient les véritables 
causes de l’incendie de Rome et montre à 
l'œuvre les rivalités judéo-chrétiennes. Il 
contient en outre les révélations les plus 
imprévues sur les syndicats ouvriers créés 
par Paul, apôtre et fabricant de pourpre.

Un nouvel A nnuaire de Paris. — Avoir rendu a t­
trayantes et lisibles comme celles d 'une œ uvr >. litté­
raire . les pages arides d 'un  A n n u a i r e ,  voilà le petit 
m iracle que vient d 'accom plir la lib ra irie  Hachette.

Sou A n n u a i r e  île Paris ,  p aru  cette sem aine, dé­
bute par une quinzaine d’articles su r Paris: I^aris-  
C hàritable ,  Lu  c h a rm a  de Paris ,  C o m m e n t  P aris  
reçoit  .ses liâtes, P a r is  n u i  s ’en  ua, Le  r a y o n n e ­
m e n t  de Paris ,  signés Clém enceau. Baudin, d 'tlaus- 
sonville, Iiochefort, le P. Üidon, etc.

A côté des m aîtres de la plum e, les m aîtres du 
crayon: Forain, Renouard, C aran d'Ache, etc.

Puis, encore pour d istraire  les yeux, une quantité  
de reproductions de m onum ents, de statues, et plus 
de 000 portraits, avec biographie, de notabilités pa­
risiennes de la politique, des a rts , des sciences, de 
la presse, de l’arm ée.

C’est un m iroir de Paris, une collection d’instan ­
tanés anim és et expliqués du Paris vivant, du Paris 
qui passe, qui a passé, qui passera, l.e  Paris sp iri­
tuel et intellectuel y croise le Paris qui m ange et qui 
boit. Le cerveau, le cœ ur et le ventre de Paris, tous 
les e rganrs les plus délicats, les plus sim ples et les 
p lus puissants, tous les rouages ue ce corps énorm e 
sont dém ontrés, expliqués, décrits, classés, étiquetés,

Comme l’A lm a n a c h  Hachette ,  l ' A n n u a i r e  H a ­

ll). — Neuchfttel, im prim erie H. M esseüler, prix  
20 centimes.

chatte  de  P ar is  fera partie  des m eubles de la m ai­
son. C’est à  lui cju’on au ra  recours toutes les lois, 
qu’on au ra  basoin d’un renseignem ent, d’une infor­
m ation. d’une adresse, ou d’un conseil. Il sera tou­
jo u rs 'là , à portée de la m ain, su r le bureau  de l'hom ­
me d’affaires, su r la table de travail du m édecin, de 
l’avocat, du publiciste, ou su r le guéridon de la femme 
du m onde.

L 'A n n u a i r e  H achet te  est tout aussi bien  com pris 
an point île vue pratique. Les m atières sont classées 
pa r ordre alphabétique, comme dans un diction­
naire , de sorte qu’on trouve im m édiatem ent l’adresse  
ou le renseignem ent cherché.

Devez-vous a ller dans.un m inistère, à la P réfectu re  
de police, à l’Hôtel-de-Ville, au Palais de ju stice?  
Voici l’adresse, les om nibus ou les tram w ays qui vous 
conduisent, le plan de l’édifice, l’étage et le num éro 
du bureau où vous avez affaire, les noms de3 chefs 
do servica, la m anière de s'y p ren d re  pour a c tiv e r 
votre dém arche, — ou pour y devenir employé, si 
telle é ta it votre intention. A utre exem ple: Un père 
veut faire de son fils un m édecin, m ais il désire se 
rendre  un compte exact de la durée des études, des 
semmes à débourser pour les form alités d ’inscrip ­
tion, pour les exam ens, pour la thèse, pour les livres 
nécessaires, pour la pension qu’il au ra  à  serv ir à son 
(ils é tudiant à Paris, etc.

Il trouvera dans l’A n n u a i r e  H a ch e t te  de  P a r i s  
roupés au  mot « Médecin » tous les renseignem ents 
ont il a besoin; il verra  que les études sont lon- 
ues, sont chères, qu'elles coûtent pour 6 années 
'études au m inim um  de 17.580 francs, il sau ra  a insi 

im m édiatem ent à quoi il s’engage et s’ép arg n era  des 
étonnem ents désagréables, des récrim inations la r -  
dives et peu t-ê tre  des déboires cruels.

E t il en est ainsi pour toutes les professions et les 
au tres choses de la vie qui touchent à  notre bourse, 
qui nous obligent à*compter, à m ettre  dans la balance 
nos désirs et nos ressources. L ' A n n u a i r e  H a ch e t te  
est, tout à la fois, un dictionnaire-guide, un  diction­
naire  des professions, un  d ictionnaire  d’histoire et de 
géographie de Paris, un d ictionnaire  de législation 
usuelle, le Vade-M ecum indispensable île toute pe r­
sonne hab itan t ou traversan t Paris.

C’est un m erveilleux com plém ent de l’A l m a n a c h  
Hachette ,  un chef-d’œ uvre de typographie, et le de r­
n ier mot du bon m arché.

Lorsqu'on sa it que les 13 m illions de lettres de 
l’A n n u a i r e  Hachette ,  com posant un volum e qui no 
pèse qu’un kilo qua tre  cents gram m es, renferm ent la 
m atière de 34 volumes in-18 à 3 fr. 50 du poids total 
de 17 kilos, on peut se d ire qu'on n 'a  pas fait une 
m auvaise affaire eu achetan t la va leur de deux ravons 
de bibliothèque pour 3 fr, 75.

(Nota: P our recevoir l 'A n n u a i r e  H a chet te ,  franco, 
en province et à l 'é tranger, il y a  lieu d 'a jo u te r le 
p rix  du port, le poids du voliime é tan t dé I kilo 
400 gr.)

Le d ern ie r num éro  (30 sep tem b re ) 
de Nos Fêtes jo u rn a l m ensuel p o u r la 
famille, publie un  charm ant conte in éd it 
Un dîner diplomatique à Berne, u n  m ono­
logue La première entrevue de fillette, 
ainsi que la su ite de deux rom ans in é ­
dits eu  cours de publication.

Le num éro  15 cen tim es chez l’éd iteu r 
A. M aridor, à la C haux-de-F onds.
■ 3 — ^ B B M —

fatts foies
Testament du d ix neuvième siècle. —  La  

Littérature et la Société au dix-neuvième 
siècle. — Notre confrère Rioux de Maillou 
publie dans le numéro d’août de la Revue 
socialiste son second article du « Testament 
du dix-neuvième siècle. » Cet article, qui 
a pour titre : « La Littérature et la Société 
au dix-neuvième siècle » montre, avec un 
grand bonheur de généralisation, l’action 
réciproque de la société sur la littérature 
qui la caractérise et, par effet de réplique 
logique, eelle de la littérature sur cette 
même société. Nous voyons les manifesta­
tions littéraires de uotre temps, parties de 
l’affirmation apparente du moi, aboutir tou­
tes, dès qu’elles ont quelque valeur, à l’e­
xaltation, autrement large, du collectif so­
cial d’abord uuiversel, humain eusuite. C’est 
une sorte de religiou (au sens le plus phi­
losophiquement compris du terme), c’est 
une sorte de religion de l’humanité que 
l’art moderne substitue à la religion de la 
nature du dix-huitième siècle, à la religion, 
métaphysique ou théologique des siècles, 
antérieurs; c’est l'apothéose de l’espëce« 
humaine faisant sa définitive entrée eu 
scène et s’emparant du théâtre du monde 
devenu son pie lestai.

Ou peut juger par cet aperçu du point 
de vue où M. Rioux de Maillou a envisagé 
sonsujet, avec quelleamp cur transcendante 
il a dû le traiter.. Ajoutons que les détails 
sont aussi serrés de près, mis à leur place, 
dans leur valeur, que les questions géné­
rales sont embrassées de h a u t , dans leur 
majestueux rayonnement._________________

, |2 a  12000 étoffe d’Habits " ffilT «
i l  Gravures  de M odes  gratu it .  E c h a n t i l lo n s  f r a n c o

Œ TTING ER & C ie ., Z U R IC H .
Impuretés du tèint, Dartre»

rougeurs, feus, boutons, glandes, disparai ssenb 
avec une cure de D é p u ra t if  G-olliez au brou 
de noix, phosphates e t fer. D épuratif agréable 
au goût, plus actif et digeste que l’huile de 
foie de murue. Seul véritable aveo la U.ctrqw  
des deux palmiers. Le flacon 3 fr., la bouteille 
5 fi 50 dans les pharmaoies. 841 10
Dépôt général : P h a rm a c ie  Q-o/diez, M ô ra t
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Pour cause de santé du titu laire 

actuel, la place du

Tenancier
r.i ! • dU

Cerek ouvrier
es t à repourvoir p o u r-le :i j,’ \

— 11 NOVEMBRE i— 
prochain. 700

Les personnes désirant postu ler

Êeuvent prendre connaissance du ca- 
ier des charges et adresser ju sq u ’au 

9 OCTOBRE 1897, leurs offres, avec 
indications des garanties à l'appui 
sous chiffro 4, chez le P résiden t du 
Cercle M. R obert W Æ LT I, rue des 
Terra ux 17.

Attention

Em inents choix en étoffes pour dames et messieurs en laine ,mi-laine, 
m ohairs , flanelles, soie, velours, étoffes pour robes de bal, de uoce, de 
deuil et mi-deuil, en Jaquettes. Capes do VELOURS - PELUCHES - 
FO U R R U R ES e t de .DRAPS1 M anteaux de pluie et de voyage. 613—4

E c h a n tillo n s  e t  en v o is  à  ch o ix  franco
Œ TT IN G E R  $  Cie., ZURICH

La Chaux-de*

Brasserie STUCKY
’ ' ■ près de la Gare

— T o u s  le s  jo u r s  —

O I S Q T O B Q O T S i
ayec v iande de porc a ssortie  

>• Saucisses de Francfort
avec meerrettig *’

— TOUS LES JOURS -  
S o u p e  a u x  p o i s

; ' On sert pour em porter 688

£-e public inform é que la Pharmacie GAGIVE-

A jVlŸi'i contre argen t com ptant 
une BONNE MACHINE 
à coudre garantie pour 

1 à  2 anné.es,;' 674
S’adresser' rue FRITZ-COURVOI- 

SIER  16, au plain pied.

Boucherie Ed. SCHNEIDER
4 , B u e  du Soleily 4 ■ ; i u. i. 

Tous les jours, beau choix de

L A PIN S fr a is
CHOUCROUTE

686 : ■ • ■ Se recommande.

(11̂  (voies uri- 
A'naires,(tc.

(BIN coutiuuera à fonctionner cumule du vivaut Suites des excès dp la jeunesse, guéries
' ,  „  .  1 par tra item en t radical en fort peu de
:de son chef, sous la direction de M. A .  S50UR- temps. Discrétion absolue. ■> . 230
!GEOIS, Pharm acien et membre de la Com m ission, D em an d er P r o sp e c tu s :
! d e  s a u t é ,  à  . W e u c h ù t e l .  7 1 4 ’ „ Institut SANlTAS Genève.

|  payable de suite en JETONS ou par CARNETS d’escompte |
r e m b o u r s a b l e s  a u  g r é  <lu c l i e n t  -

*"! “ t i S C O M P T Ë ' - ' n / t f 0 *

en catelles réfractairesFonrneanxfln tôle’garnist.A MU 1 A 1 G U U A  Américains et autres
sont à vendre chez A lbert BARTH, 
rue Jean  Richard 27. ' 428

pour R E P A S S A G E S  sans oie r m 
fuméP, marine le  F er à  rep asser

l e  P  A Q U E T  d e  »  ItK- F r .  —. 4 8
'se  m éfier des nombreuses contrefaçons

à p o lir  tous les métaux, le verre, et g. 15 ,çt, le more.
à détacher, le morceau 25  et. 
blanc, depuis le „ ÎO et.

, '  , de MARSEILLE, 00 % et 7 2 ° /o  d’huile.

M u u  g  Lessives Phônix et Suisse. LESSM grasse o u v .4 5  le kg,
,’üié fèdüM gné se i’ëc'ommander 

poüt tous les travaux concer- ; 
nant son état.

Travail prompt et soigné  
à des prix modérés

E. KAHLERT, relieur
695 Rue de la Cure 3.

A v i s  o f f i c i e l s
*- de .la : " r .  : r./ 698

Commune i  Chaux-de-Fonds

Foire au Bétail
Le public est avisé que la

sixième foire au bétail
de l ’année se tiend ra  à la Chaux-
de-Fonds le

Mercredi 6 Octobre 1897
Direction de Police.

MALAGA ouvert le LITRE depnls 1 .—20 
AU QUINQUINA

BORDEAUX pour MALADES depnls 1.—20 la BOUTEILLE

G  r  I S A M )  #  D U P U I S \
i » 4 , P lace Neuve CHAIX-DE-FONDS Place Neuve, 4
li-i 7 " (■ ■ . , .• V

G U E T R E S
, I 11 ! :( . !•• i .

Grand choix de Guêtres de chasse 
et .pour lai ville, ARTICLES IMPER­
MÉABLES. Bas prix, che*

JB.Rucklin-Fehlmann
, , : i CHEMISIER •

Place de l’Hôtel-de-ville 7 
Rue de la Balance 2 La Chaux-de-Fonds

Châles Russes
Châles russes défraîchis, cédés à 

•des prix  to u t à fait bas, chez
J .-B . R u c k lm -F e h lm a n n

1 CHEMISIER 
Plaoe de l’Hôtel-de-Ville 7 — Rue de 

la  Balance 2. 708
i . \  ( ; h  v i  \ - i »i ; . i  o \ i i s

iulsl ( _k'S ’l• l ’ a p i ï U U

~  f a u c h e s, L ' i  :

15 &
■sj
ui

' h T E L É ^ H O N E  i! iV

ESCOMPTE S 0/o

U('t MACHINES A COUDRE
■J' ■ IJa i. . ,-■!

a eci'ô lo

AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE
0 H E N R I  M A T M E Y
5. R u e  d u  P r e m i e r - M a r s  5

on trouvera toujours un  beaux choix de machines de tous systèmes

M  rW '-  
J>:!p ■■■■.{

; i y  I

pour familles, tailleuses, lingères, tailleurs., cordonniers et selliers; dernières 
perfections. Garanties sérieuses sur facture. — F o u rn itu res , R ép a ra ­
tio n s. — Paiem ent 5 et ÎO fr. par mois. P o rt escompte au com ptant. — 
Le billet de chemin de fer ou de la poste sera toujours remboursé aux per­
sonnes venan t du dehors. 320

i Se recom m ande Henri MATHEY.

M aladie des organes génîtaüx

F onte, Achat et Essai
de

M atières d’or et  d ’a r g e n t

L  COÜRVOISIER
=M)II !j esBayeur-jurëj, 1

>1 61, Rue de la Serre, é l  
vis à i i s  du Contrôle et de la Synagogue

La C haux-de-Fonds <

Jaq B etjro z  27 —  P ire  5 4 " —  Indostrie l 
111, Dtmoiselle, 111

C H  A U X -D E -F O N D  S

Demandez toujours le véritable

TO EM ENTILLE
le meilleur Savon pour faire disparattre 
j tou tes les im puretés du te in t
i le morceau 6 0  et. 678

Le T rip o li é lectr iq u e
se vend à ÎO e t . , le paquet

i Grand Succès
() U liircZiani verre

NEUCHATEL blanc 1894 Fr. —.70 
NEDCHATEL blanc 1895 »( —.85

C h am pignons en b o îtes
Une personne tLnXestPodue;
BÔigner un com ptoir après les heures 
de bureau.

S’adresser au journal. 690

Reçu un  nouvel envoi de 693

Café HoméopathiqueMaladies du bas ventre, contagion, vices secrets e t leurs suites, impuissance, pertes, 
séminale pollutions, ardetir e t rétention d’urine, envies constantes d’uriner, in ­
flammations, affections de la vessie, affaiblissement e t irritation des nerfs, etc de^la Fabrique KNEUZER & Cie, à 
T raitem ent par correspondance sans un dérangem ent dans la profession 
P o in t de conséquence lâcheuse pour l’organisme. Discrétion absolue.

S’adresser à la Policlinique privée K irchstrasse 405 Glaris.

35 et. l [ IX . 35 et.
Wil 3*

Lait stérilisé cie l’Emmenthal  
( T T t z e a ^ L S t o r f )

qui r e m p l a c e  le m ie u x  le LAIT d e  la m è r e
»§-s©*=

La plus haute récom pense des laits stérilisé su isses à 
l’Exposition Universelle de Bruxelles 1897. i •
i

Toujours bien frais
dem andez  la MARQUE CIGOGNE 
UK

Im prim erie H. Sdm cidcr, B itoW i ‘

chez' J . - E .  S T I E H L I 1T,
.. ::\c 5«>' ; ,. ; v :. • ]

‘ 2, Rue du Marché,. 2 .

A lf. JACCARD
45, ÎRué de là  1

FRIBOURG (Bade), à 7 0  c. le kilo.

Clafp S a n tn s  bon goût’à 70 c-le\ j d i v  ü d l i t u »  demi-kilo ; par 5 ki­
los, à 6 5  c.

Au Magasin de Consommation
7 — Rae du VersÛÎ^ ~  1

chez D. HIRSIG 693

Attention
Bons MANCHES pour fers à r re­

passer et rhabillage en tous genres. 
Fabrique e t rhabillages de tous gen­
res de scies. ' ' 1 ; •

16  Rue Fritz Courvoisier 16

i , , ,  4 5 ; !

nnæ i
Rue des Granges 14

ouvre ses cours le 1er de chaque 
mois. Tenué du ménagej fiuisine, blan­
chissage, racommodage des vêtem ents. 
Cours d’économie domestique d’hy­
giène e t d’alim entation.

j i'.. Prix,; 10 fr.
; par mois, dîner- e t souper compris.
. S’adresser à la directrice. 705

A LOUER
pour le 11 novembre 1897, un AP­
PARTEM ENT de 2 pièces, dépen­
dances et jardin, situé rue du Gibral­

t a r  13. P rix  23 Fr. par mois.
S’adresser à M. P.-G. Gentil, géran t, 

rue du Parc 83. 715

1 C w e l den  r Ti'Dit. - m i -i /, p 
a n  v i n

, VEKTE AUDÉTAIL

LIÈVRE enlier du Pays
' à f r .  1.10 la livre

LIÈVRE entier de Bavière
à fr. 80 et. la livre itl

Arrivages réguliers
■ i; .■ I i de i; . 713

Gibiers à Plimies^
: C o w e s U b U s

" A. STEIGER.

' Roucherie-Cliarcuteric 
P ie r re  T is s o t

Tous les lundis soir 
et m ardis m atin 717

B oudin  I r e  q u a li té  
BOUCHERIE: POPIILAIRÇ

E :  A . ' H e i i ï i l »  e i? i g :  
12 Rue du Stand 12 . i .

i J ’ai le plaisir d’annoncer à mes 
am is et connaissances, . ainsi qu‘au> 
public en général que je  reprends dès 
ce jour pour mon com pte la 1

Boucherie populaire
12 Rne dn Stand 12

Par de la marchandise de Ire  qua­
lité et un service prom pt et soigné 
j ’espère m ’a ttire r la confiance que j& 
sollicite. Se recommande. 706

— Tom bola —
en faveur des

BONS TEMPLIERS
de la  C hau x-d e-F ond s

1er lot, carnet de Caisse d ’é­
pargne ..........................

2me lot, un  secrétaire . . . 
3me lot, un  lavabo . . . . 
Dern. lot, un tabl. à l’huile .

fr. 5 0 0  
» 2 3 0  
» 130  
,  2 5 0

P rix  du b ille t  :
1 fr . le s  d eu x  n u m éros

D E P O T S :
Local des Bons Templiers, Dem. 14a 
Café de Tem pérance de M. Sahli, De­

moiselle 1.
Café de Temp. de Mme Gacon, Gre­

nier.
MM. Lesquereux, coiffeur, Ld. Roberl 

Salomon Weill, „ „
Arnoud, coiffeur, St. Pierre. 14. 
Châtelain-Nardin, magasin de ci­
gares, Parc 62.

Baillod, libraire, Léop-Rob. 28. 
Mlle M atthey „ * 13 bis
MM. Tirozzi, Léopold-Robert 21.

Barbezat, pharm. Demoiselle 89 
M m eEvard-Sagne, Léopold Robert 29 
MM- Kundig, pâtissier, 1er Mars 14a 

^•iftatez, magasin de cigares
Balance lu. -  ^  _

Schneider, épicerie, F.-IjuILT.' ^  
Obert, coiffeur Prem. Mars 15. 

Les 4 magasins de la Société de Con 
sommation.

Les deux kiosques à journaux.
Bazar Universel, rue du Balancier.
M. Pipy, Demoiselle 84,
Mme vve. Stæhly, Demoiselle 19.
M. Georges Dubois, plaoe de l’Hôtel 

de-Ville. 69

Boucherie et Charcuterie
Téléphone

i . o
Téléjthon

8S, Rue Léopold-Robert

G raisse  de ro g n o n
e V> kilo 60 c . le  ’/* kilo

G raisse  o rd in a ire
le  <)% kilo 25 c. lé kiio n'’K67


